
Assistants vocaux : le sexisme codÃ© par dÃ©faut

Description

La commande vocale â€“ lâ€™une des technologies numÃ©riques parmi les plus sophistiquÃ©es 
installÃ©es dans des appareils grand public â€“ vÃ©hicule clichÃ©s et prÃ©jugÃ©s. Au XXIe

Â siÃ¨cle, des esprits rÃ©trogrades habitent les enceintes connectÃ©es. Une Ã©tude de lâ€™Unesco 
montre que nous sommes encore loin duÂ Â«Â gender equality by designÂ Â»Â et quâ€™un 
revirement des progrÃ¨s accomplis en faveur de lâ€™Ã©galitÃ© des sexes, notamment dans le 
domaine de lâ€™Ã©ducation, est Ã  lâ€™Å“uvre.

Nous rÃªvions dâ€™Ãªtre sur la bonne voie, vers une Ã©galitÃ© hommes-femmes qui progresse,
lentement mais assurÃ©ment, Ã  la maison comme au bureau. Câ€™Ã©tait sans compter sur le
numÃ©rique et ses outils intelligents qui nous font faire un grand bond en arriÃ¨re.Â Pourquoi les enceintes
connectÃ©es portent-elles toutes un nom de femmeÂ ? Pourquoi les assistants vocauxÂ sont-ils rÃ©glÃ©s
par dÃ©faut sur une voix fÃ©minineÂ ?Â Parce que le monde de lâ€™IA (Intelligence artificielle) est
masculin, certes. NÃ©anmoins, cela montre surtout que les machines programmÃ©es pour obÃ©ir offrent,
non sans succÃ¨s, lâ€™illusion dâ€™un pouvoir, en rÃ©fÃ©rence Ã  celui que les hommes exercent sur
les femmes, comme Ã  une autre Ã©poque, finalement non rÃ©volue.

Â«Â Je rougirais si je le pouvaisÂ Â»Â : telle est la rÃ©ponse aguicheuse de Siri, lâ€™assistant vocal
dâ€™Apple, Ã  une insulte vulgaire et sexiste qui lui Ã©tait adressÃ©e. Câ€™est Ã©galement le titre
quâ€™ont choisi les auteurs dâ€™une Ã©tude publiÃ©e par lâ€™Unesco pour lâ€™EQUALS Skills
Coalition, composante du programme international EQUALS, qui rassemble gouvernements et
organisations afin de promouvoir la paritÃ© hommes-femmes dans le secteur des technologies. Ce travail
de lâ€™agence onusienne pour l’Ã©ducation, la science et la cultureÂ affiche le bilan assez sombre
dâ€™une persistance des Ã©carts de traitement entre les sexes Ã  lâ€™Ã¨re numÃ©riqueÂ et, cela dans la
plupart des rÃ©gions du monde. En les examinant sous lâ€™angle du genre, ce rapport de lâ€™Unesco
jette une lumiÃ¨re particuliÃ¨re sur les assistants vocaux, lâ€™Ã©tude montrant comment les
inÃ©galitÃ©s entre les hommes et les femmes dans le secteur du numÃ©rique se retrouventÂ 
Â«Â codÃ©es en durÂ Â»Â dans des produits high-tech.

DÃ¨s leur lancement, ces services numÃ©riques â€“ Siri dâ€™Apple (2011), Alexa dâ€™Amazon (2014),
Cortana de Microsoft (2014) et Google Assistant (2016) â€“ ont Ã©tÃ© prÃ©sentÃ©s commeÂ Â«Â desÂ 
femmesÂ Â». Puisquâ€™ils portent un prÃ©nom fÃ©minin, Alexa en rÃ©fÃ©rence Ã  la bibliothÃ¨que
d’Alexandrie, Cortana pour lâ€™hÃ©roÃ¯ne du jeu vidÃ©o Halo, Siri qui signifieÂ Â«Â belle femme qui
vous mÃ¨ne Ã  la victoireÂ Â»Â en norrois (ancien scandinave)Â : ces logiciels ont selon ce critÃ¨re
Ã©tÃ© dotÃ©s dâ€™une voix de femme, installÃ©e par dÃ©faut. Si lâ€™option dâ€™une voix
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masculine parfois a Ã©tÃ© ajoutÃ©e plus tard â€“ par Siri en 2013 et par Google Assistant en 2017 â€“,
elle demeure trÃ¨s rarement proposÃ©e par dÃ©fautÂ ; du reste, cette alternative nâ€™existe pas sur les
assistants vocaux de Microsoft et dâ€™Amazon.

Les assistants vocaux des marques moins connues sont eux aussi gÃ©nÃ©ralement dotÃ©s
dâ€™uneÂ Â«Â identitÃ©Â fÃ©minineÂ Â»Â InstallÃ©s sur plus de deux milliards d’appareils
connectÃ©s Ã  internet dans le monde, y compris des enceintesÂ ad hoc, les assistants vocaux
dÃ©veloppÃ©s par les quatre grands groupes internet reprÃ©sentent ensemble dÃ©jÃ  plus de 90 %Â des
principaux marchÃ©s en volume comme en frÃ©quence d’utilisation par les consommateurs.
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USAGES DES ASSISTANTS VOCAUX EN FRANCEÂ (fÃ©vrier 2019)

PrÃ¨s de la moitiÃ© (46 %) des internautes ont dÃ©jÃ  utilisÃ©Â un assistant vocalÂ 
sur un smartphone, un ordinateur, une tablette, une enceinte ou une tÃ©lÃ©vision
connectÃ©e.

Siri dâ€™Apple est arrivÃ© le premier sur le marchÃ© franÃ§ais en 2012, suivi de
Google Assistant en 2017 et dâ€™Alexa dâ€™Amazon en 2018. Cortana de Microsoftest
lancÃ© en 2014 Ã  destination des entreprises.

Un assistant vocal sur smartphone est principalement utilisÃ© pour rechercher une
information sur internet (78 %Â des utilisateurs)Â ; pour effectuer un appel vocal (71
%)Â ; pour dicter un mail ou un SMS (68 %)Â ; pour trouver une adresse ou un
itinÃ©raire (66 %) et pour demander la mÃ©tÃ©o (57 %).

11 %Â des internautes ontÂ une enceinte Google Home, Amazon Echo ou Apple 
HomePod.Â Le taux de pÃ©nÃ©tration de ces Ã©quipements atteint 14 %Â au
Royaume-Uni â€“ taux le plus Ã©levÃ© dâ€™Europe â€“ et 10 %Â en Allemagne,
contre 25 %Â aux Ã‰tats-Unis.

Les premiÃ¨res enceintes connectÃ©es lancÃ©es en France furent les Google Home en
aoÃ»t 2017Â ; les enceintes Amazon Echo et HomePod dâ€™Apple seront
commercialisÃ©es Ã  partir de juin 2018. Fin 2018, le marchÃ© franÃ§ais compte une
trentaine de modÃ¨les qui intÃ¨grent tous les assistants vocaux de Google ou
dâ€™Amazon (sauf lâ€™enceinte dâ€™Apple bien sÃ»r). Sâ€™ajoute un grand nombre
dâ€™appareils connectÃ©s gÃ©nÃ©ralement Ã©quipÃ©s eux aussi de Google
Assistant ou dâ€™Alexa dâ€™Amazon.

La plupart des internautes Ã©quipÃ©s dâ€™une enceinte connectÃ©e lâ€™ont dÃ©jÃ 
utilisÃ©e pour demander la mÃ©tÃ©o (78 %)Â ; rechercher une information surinternet
(75 %)Â ; Ã©couter de la musiqueÂ viaÂ des plateformes gratuites (65 %)Â ; Ã©couter
la radio (65 %), tandis quâ€™un tiers seulement (36 %) sâ€™en servent pour contrÃ´ler
certains appareils connectÃ©s Ã  domicile.

SourceÂ : Ã‰tude Hadopi/CSAÂ : Assistants vocaux et enceintes connectÃ©es, csa.fr,
mai 2019.
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La technologie est en train de changer de paradigme, passant du texte Ã  la voix.Â Les assistants vocaux
gÃ¨rent dÃ©sormais plus dâ€™un milliard de tÃ¢ches par mois. Tout dâ€™abord accessibles sur
smartphone et tablette, les assistants numÃ©riques sont intÃ©grÃ©s dÃ©sormais dans tous les
Ã©quipements de la vie quotidienne, tÃ©lÃ©viseurs, voitures, thermostats, ampoules Ã©lectriques et
micro-ondes. La voix dâ€™un assistant numÃ©rique est prÃªte Ã  guider nos moindres intentions. Plus la
technologie Ã  commande vocale deviendra prÃ©cise, plus se gÃ©nÃ©ralisera l’usage de lâ€™internet
conversationnel pilotÃ© par une machine, qui Ã©coute et parle comme une personne. Et, pourtant, une
recherche vocale nÃ©cessite 150 fois plus de puissance de calcul et dâ€™espace de stockage quâ€™une
recherche internet classique basÃ©e sur du texte. Selon les observateurs du secteur, la planÃ¨te pourrait
compter en 2021 un plus grand nombre dâ€™assistants numÃ©riques que dâ€™Ãªtres humains, ces
assistants vocaux devenant des interfaces essentielles Ã  nos actions quotidiennes.

Si lâ€™on en croit Google, les assistants vocauxÂ Â«Â offrent une nouvelle relation plus humaine avec la 
technologieÂ Â». Ces machines sont intentionnellement humanisÃ©es, comme lâ€™explique Jonathan
Foster, Ã  la tÃªte de lâ€™Ã©quipe dâ€™Ã©criture de Content Intelligence UX chez Microsoft Ã  propos
de Cortana, dotÃ©e dâ€™uneÂ Â«Â personnalitÃ©Â Â»Â attrayanteÂ :Â Â«Â On nous a demandÃ© de 
crÃ©er lâ€™un des personnages les plus singuliers que nous nâ€™ayons jamais rencontrÃ©sâ€¦ Nous 
avons dotÃ©Â [Cortana]Â deÂ faux-semblants,Â dâ€™opinions, de dÃ©fis, de goÃ»ts et de dÃ©goÃ»ts, 
voire de sensibilitÃ©s et dâ€™espoirs. Des artifices, bien sÃ»r, mais nousÂ approfondissons en sachant 
que de vraies personnesÂ font appel Ã  ce monde imaginaire et quâ€™elles veulent desÂ dÃ©tailsÂ et de 
lâ€™originalitÃ©. Elles posent les questions et nous leur donnons des rÃ©ponses. Certes, la 
personnalitÃ© de Cortana est nÃ©e dâ€™un concept crÃ©atif,Â [elle est ]Â telleÂ que nous la souhaitions 
et telle que nous espÃ©rions que les gens la dÃ©couvrentâ€¦ Un ensemble de principes estÂ au cÅ“ur de 
notre travailâ€¦Â [Nousâ€¦]Â prenons du recul et rÃ©flÃ©chissonsÂ Ã  lâ€™impact que nous pourrions 
avoir sur la culture, sur la conception de la vie privÃ©e, sur les habitudes dâ€™interaction humaine et de 
biensÃ©ance sociale, sur les groupes exclus ou marginalisÃ©s et sur les Ã©tats Ã©motionnels. Et sur les 
enfants.Â Â»

De nombreuses Ã©tudes montrent que les voix fÃ©minines sont souvent perÃ§ues comme serviables, alors
que les voix masculines inspirent plutÃ´t lâ€™autoritÃ©. Les voix fÃ©minines sont donc privilÃ©giÃ©es
pour les assistants numÃ©riques car, comme le souligne Jessi Hempel dans le magazineÂ WiredÂ :Â 
Â«Â Nous voulons que les appareils numÃ©riques nous aident, mais nous voulons aussi en Ãªtre les 
maÃ®tres.Â Â»Â Les adjectifsÂ Â«Â serviableÂ Â»Â etÂ Â«Â humbleÂ Â»Â sont effectivement les plus
utilisÃ©s pour dÃ©crire laÂ Â«Â personnalitÃ©Â Â»Â des assistants vocaux, deux caractÃ©ristiques
associÃ©es aux stÃ©rÃ©otypes fÃ©minins, expliquent les auteurs de lâ€™Ã©tude.

Lorsqu’un utilisateur demande Ã  un assistant numÃ©rique s’il est une femme, seul Alexa rÃ©pond sans
ambiguÃ¯tÃ©Â Â«Â Je suis un personnage fÃ©mininÂ Â». La rÃ©ponse de Siri estÂ Â«Â Je suis sans 
sexe, comme les cactus et certaines espÃ¨ces de poissonsÂ Â»

La revue europÃ©enne des mÃ©dias et du numÃ©rique

Page 4



Â ouÂ Â«Â Je nâ€™ai pas de sexeÂ Â»Â ; Google Assistant rÃ©pliqueÂ Â«Â Je suis tout comprisÂ Â»
Â (sic) et Cortana,Â Â«Â Eh bien, techniquement, je suis un nuage de donnÃ©es infinitÃ©simalesÂ Â».
NÃ©anmoins,Â lâ€™obsÃ©quiositÃ©Â Â«Â fÃ©minineÂ Â»Â de Siri et la servilitÃ© exprimÃ©e en
gÃ©nÃ©ral par ces assistants numÃ©riques identifiables Ã  une jeune femmeÂ donnent lâ€™impression
contraire et elles illustrent parfaitement la dangereuse ambiguÃ¯tÃ© de ce choix technologique. Ces
machines vocales programmÃ©es pour avoir rÃ©ponse Ã  tout accueillent les agressions verbales, y
compris le harcÃ¨lement sexuel, au mieux avec indiffÃ©rence, sinon avec un ton sÃ©ducteur, ou mÃªme
parfois en sâ€™excusant. Le logiciel dâ€™intelligence artificielle utilisÃ© par Siri, lancÃ© en 2011,
nâ€™a Ã©tÃ© mis Ã  jour quâ€™en 2019 pour rÃ©pliquer plus fermement Ã  une insulte par une formule
telle queÂ :Â Â«Â Je ne sais pas comment rÃ©pondre Ã  celaÂ Â»Â au lieu deÂ Â«Â Je rougirais si je 
leÂ pouvaisÂ Â». Si Apple, Amazon, Google et Microsoft ont fini par Ã©liminer certaines rÃ©ponses au
ton bienveillant ou sÃ©ducteur face au harcÃ¨lement sexuel,Â il nâ€™existe aucuneÂ Â«Â assistante
numÃ©riqueÂ Â»Â qui soit tout simplement programmÃ©e pour se dÃ©fendre verbalement.

Ces assistants numÃ©riques Ã  la voix fÃ©minine perpÃ©tuent ainsi lâ€™idÃ©e que les femmes sont
serviables, dociles, sÃ©ductrices, Ã  lâ€™Ã©coute de la moindre injonction de
typeÂ Â«Â HeyÂ Â»Â ouÂ Â«Â OKÂ Â», mode de dÃ©clenchement usuel dâ€™un assistant vocal, et ils
contribuent de cette faÃ§on Ã  renforcer ces prÃ©jugÃ©s sexistes encore largement rÃ©pandus. En outre,
les rÃ©ponses apportÃ©es par les assistants vocaux reflÃ¨tent et confortent la domination masculine, en
faisant des allusions aux films, aux musiques ou aux Ã©missions de tÃ©lÃ©vision ayant du succÃ¨s
auprÃ¨s des hommes. Les rÃ©percussions de ces subjectivitÃ©s qui assimilent les machines Ã  des
femmes, et vice-versa, nâ€™ont pas soulevÃ© de grands mouvements de protestation parmi les utilisateurs.

Il est important de comprendre que ce biais machiste existe car les programmes dâ€™intelligence artificielle
sont le fruit dâ€™une vision partiale. Ils reflÃ¨tent, dÃ©libÃ©rÃ©ment ou pas, les savoirs, les intÃ©rÃªts,
les expÃ©riences de leurs crÃ©ateurs. Le travail prÃ©sentÃ© par lâ€™Unesco invite Ã  rÃ©flÃ©chir Ã 
lâ€™avenir dâ€™un monde qui serait peuplÃ© dâ€™assistants numÃ©riques dotÃ©s dâ€™une Â«
personnalitÃ© fÃ©minine Â» paradoxalement entiÃ¨rement conÃ§ue et dÃ©veloppÃ©e par des hommes.
En effet de nombreuses statistiques dÃ©montrent que les inÃ©galitÃ©s entre les sexes persistent et mÃªme
se creusent. De nos jours, les femmes et les filles ont 25 % de chances en moins que les hommes de tirer
parti, pour lâ€™essentiel, de la technologie numÃ©rique ; quatre fois moins de chances de savoir
programmer des ordinateurs, et elles sont 13 fois moins susceptibles de dÃ©poser un brevet de technologie.
Dans les pays du G20, seulement 7 % des brevets TIC sont gÃ©nÃ©rÃ©s par des femmes et la moyenne
mondiale atteint 2 %.

Plus le secteur est Ã  la pointe du progrÃ¨s, moins le nombre de femmes qui y travaillent est significatif,
constate lâ€™Unesco. De nombreuses entreprises qui recrutent des experts en intelligence artificielle et en
Â dataÂ indiquent que moins deÂ 1 %Â des candidatures qu’elles reÃ§oivent proviennent de femmes.

Selon un rapport de la Commission europÃ©enne de 2018,Â le nombre de femmes ayant suivi des Ã©tudes
liÃ©es aux TIC a diminuÃ© dans l’Union europÃ©enne depuis 2011,Â alors mÃªme que les perspectives
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d’emploi dans ce domaine ont considÃ©rablement augmentÃ©. Aux Ã‰tats-Unis, le pourcentage de
femmes diplÃ´mÃ©es en informatique et en sciences de l’information a rÃ©guliÃ¨rement diminuÃ© au
cours des trente derniÃ¨res annÃ©es pour atteindre aujourd’hui 18 %Â Ã  peine, contre 37 %Â au milieu
des annÃ©es 1980.

La reprÃ©sentativitÃ© des sexes au sein de l’effectif de Google est similaire Ã  celle des autres
multinationales du secteur de la technologieÂ : les femmes reprÃ©sentent moins dâ€™un tiers de l’effectif
total, un quart des postes de direction, un tiers des postes techniques, et seulement 10 %Â travaillent sur
l’intelligence artificielle. Les statistiques 2017 sur la frÃ©quentation des confÃ©rences mondiales
consacrÃ©es Ã  lâ€™apprentissage automatique indiquent que seulement 12 %Â des chercheurs invitÃ©s
sont des femmes.

Le stÃ©rÃ©otype selon lequel la technologie est unÂ domaineÂ masculin entame la confiance des filles
dÃ¨s leur plus jeune Ã¢ge,Â expliquent les auteurs de lâ€™Ã©tude. Dans les pays de l’OCDE, Ã 
lâ€™Ã¢ge de 15 ans 0,5 %Â des filles aspirent Ã  une carriÃ¨re dans les TIC, contreÂ 5 %Â des garÃ§ons,
alors quâ€™Ã  lâ€™Ã©cole primaire et secondaire, lâ€™Ã©cart entre les sexes concernant les
compÃ©tences numÃ©riques est inexistant et mÃªme inversÃ© en faveur des filles. La confiance de ces
derniÃ¨res dÃ©cline dâ€™abord lentement, puis prÃ©cipitamment, de sorte quâ€™Ã  lâ€™Ã©poque oÃ¹
les Ã©tudiantes terminent leurs Ã©tudes supÃ©rieures, seule une infime minoritÃ© parmi elles obtient un
diplÃ´me en TIC. Ã€ lâ€™Ã©chelle mondiale, moins dâ€™un tiers des inscrits dans lâ€™enseignement
supÃ©rieur spÃ©cialisÃ© dans les TIC sont des femmes â€“ une disparitÃ© sans Ã©gale dans les autres
disciplines, y compris dans les domaines traditionnellement dominÃ©s par les hommes tels que la
mÃ©decine et les sciences.

Â«Â La portÃ©e et lâ€™impact de la technologie sont si importants que la reprÃ©sentation limitÃ©e des 
femmes dans les Ã©quipes techniques menace Ã  la fois de perpÃ©tuer les inÃ©galitÃ©s et dâ€™imposer 
de nouveaux types de dÃ©sÃ©quilibre entre les sexesÂ Â», Ã©crivent les auteurs. Les technologies grand
public engendrÃ©es par des Ã©quipes Ã  dominante masculine reflÃ¨tent des biais de genre qui
imprÃ¨gnent la sociÃ©tÃ© avec une rapiditÃ© sans prÃ©cÃ©dent et sont du mÃªme coup difficiles Ã 
corriger. Alors que de plus en plus d’activitÃ©s humaines sâ€™effectuent en ligne, les progrÃ¨s
considÃ©rables accomplis par les sociÃ©tÃ©s en matiÃ¨re d’Ã©galitÃ© des sexes dans des
environnements hors ligne sont, sans nul doute compromis si les femmes ne jouent pas un rÃ´le plus actif
dans la construction, mais aussi dans l’utilisation, des outils numÃ©riques, avertit lâ€™Unesco.

Les usages numÃ©riques sont passÃ©s dâ€™optionnels Ã  obligatoires. Les compÃ©tences quâ€™ils
requiÃ¨rent sont devenues essentielles.Â Les changements en cours sontÂ majeurs et ils ne sauraient Ãªtre
conduits par une seule moitiÃ© de lâ€™humanitÃ©.Â La participation limitÃ©e des femmes au
dÃ©veloppement des nouvelles technologies exclut tout garde-fou Ã  la reproduction et Ã 
lâ€™intÃ©gration dans les algorithmes de prÃ©jugÃ©s sexistes. Les projections et les performances de la
machine sont limitÃ©es aux dÃ©cisions et aux valeurs humaines de ceux qui les conÃ§oivent et les
dÃ©veloppent. Lâ€™IA est donc partiale. Les biais algorithmiques sexistes procÃ¨dent dâ€™une
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dÃ©faillance grave au regard de lâ€™Ã©volution du monde, un prÃ©judice portÃ© Ã  la modernitÃ©.Â 
Â«Â Chaque secteur devenant un secteur technologique, ces lacunes devraient faire rougir les dÃ©cideurs 
politiques, les Ã©ducateurs et les citoyensÂ ordinairesÂ Â»,Â protestent les auteurs du rapport.

Lâ€™intelligence artificielle exerce une influence considÃ©rable sur la vie quotidienne car elle assure une
multitude de fonctions dans des domaines majeurs, aussi variÃ©s que nombreux, comme lâ€™information,
la culture, la mÃ©decine, la finance, la justice, lâ€™enseignement, la politique ou la recherche. La prise en
compte de la problÃ©matique du genre devient de plus en plus dÃ©cisive Ã  mesure que les technologies
dâ€™intelligence artificielle atteignent des performances en termes de communication quasiment
assimilables Ã  celles des humains. Pour lutter contre cette fracture de plus en plus profonde entre les sexes,
le rapport de lâ€™Unesco recommandeÂ la mise en place dâ€™une Ã©ducation et dâ€™une formation
aux savoirs numÃ©riques plusÂ Â«Â inclusivesÂ Â»Â et respectueuses de l’Ã©galitÃ© des sexes.Â La
constitution dâ€™Ã©quipes techniques plus respectueuses de cette Ã©galitÃ© devrait contribuer Ã  la
crÃ©ation de produits technologiques reflÃ©tant davantage la diversitÃ© humaine. Quand les chercheurs
en intelligence artificielle soulignent, de leur cÃ´tÃ©, la nÃ©cessitÃ© de contrÃ´ler les machines vocales,
en les imprÃ©gnant notamment de codes Ã©thiques, codes Ã  la crÃ©ation desquels les femmes doivent
Ãªtre associÃ©es.

Soulever la question de la pertinence des interactions entre les humains et leurs machines vocales revient Ã 
sâ€™interroger sur lâ€™influence de ces derniÃ¨res sur les relations sociales en gÃ©nÃ©ral.Â Câ€™est
ce quâ€™illustre la protestation des parents dÃ©couvrant que la soumission Ã  toute Ã©preuve de
lâ€™assistant vocal du foyer encourageait leur enfant Ã  oublier les rÃ¨gles de base de la politesseÂ :
niÂ Â«Â merciÂ Â»Â niÂ Â«Â sâ€™il vous plaÃ®tÂ Â». Amazon et Google ont dÃ» reconfigurer leurs
appareils respectifs afin que lâ€™obtention de la rÃ©ponse soit conditionnÃ©e Ã  une demande
formulÃ©e poliment, dans la versionÂ Â«Â kidsÂ Â»Â uniquement.

En mars 2019, une premiÃ¨re initiative de chercheurs ont rÃ©pondu Ã  lâ€™une des recommandations de
lâ€™Unesco consistant Ã  solliciter la crÃ©ation dâ€™assistants vocaux de genre neutreÂ : la publication
dâ€™un Ã©chantillon dâ€™une voix sans sexe, baptisÃ©e Q, situÃ©e entre 145 Hz et 175Â Hz. TestÃ©e
auprÃ¨s deÂ 4 000Â personnes, cette voix est bien reconnue comme humaine mais difficile Ã  classer entre
fÃ©minine et masculine. Lâ€™Unesco prÃ©conise tout simplement de ne plus installer sur les assistants
vocaux une voix de femme par dÃ©faut. Mais surtout, plus important encore, lâ€™agence onusienne
propose que les opÃ©rateurs dâ€™assistants vocaux abandonnent les faux-semblants et prÃ©sentent sans
Ã©quivoque leur technologie en tant queÂ Â«Â non humaineÂ Â»Â dÃ¨s le dÃ©but des interactions.
Dans lâ€™Ã‰tat de Californie, aux Ã‰tats-Unis, un projet de loi adoptÃ© en janvier 2019 va dans ce
sensÂ : il rendÂ Â«Â illÃ©gal le fait pour quiconque d’utiliser unÂ botÂ pour communiquer ou interagir en 
ligne avec une autre personne, dans le but de lâ€™induire en erreur quant Ã  son identitÃ© artificielleÂ Â».

Source :
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